
Une torche pour Orphée

tu m’as laissée dans les entrailles de l’enfer
j’ai pas péché, mais je suis une prisonnière

parce ce que je sais que je n’y échapperai jamais

j’étais sombre, tu me manquais, mon mari
toute seule dans l’ombre, mais tu restais toujours en vie

et je sais que je n’y échapperai jamais

tu es descendu avec ta lyre et ta belle voix
quand je t’ai vu, j’avais de nouveau de l’espoir

parce ce que je pensais que je n’y échapperai jamais

Orphée~~~~ Orphée~~~~ Orphée~~~~

tu m’as regardée en ascendant en haut
pourquoi l’as-tu fait ? tu m’as renvoyée au fond

et je sais que je n’y échapperai jamais

tu m’étais fidèle, les Muses tu les as repoussées
avec un fou zèle, ton corps, elle l’ont démembré
dans la mort nous serons ensemble pour jamais

Clarimonde

La plus belle femme dans le monde, c’est la femme au teint pâle, Clarimonde

[Refrain] Fair l’amour avec elle, est un acte irréel, le matin après, tu te trouves tout seul dans le soleil

Elle passe seulement les nuits avec toi où elle te transporte au delà de la joie
est-elle un ange ou un démon, d’où vient cette obsession ?

[Refrain]

Pour vivre elle doit boire du sang sans lequel c’est un tourment

[Refrain]

Tu viderais ton corps pour qu’elle vive encore
est-elle un ange ou un démon, d’où vient cette obsession ?

[Refrain]

Qui répond à tes prières ?  Vient-elle du ciel ou de l’enfer ?

Spleen
Quand le ciel bas et lourd pèse comme un couvercle
Sur l'esprit gémissant en proie aux longs ennuis 
Et que de l'horizon embrassant tout le cercle 
Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits;
Quand la terre est changée en un cachot humide, 
Où l'Espérance, comme une chauve-souris, 
S'en va battant les murs de son aile timide 
Et se cognant la tête à des plafonds pourris;
Quand la pluie étalant ses immenses traînées 
D'une vaste prison imite les barreaux, 



Et qu'un peuple muet d'infâmes araignées 
Vient tendre ses filets au fond de nos cerveaux,
Des cloches tout à coup sautent avec furie 
Et lancent vers le ciel un affreux hurlement, 
Ainsi que des esprits errants et sans patrie 
Qui se mettent à geindre opiniâtrement.
- Et de longs corbillards, sans tambours ni musique, 
Défilent lentement dans mon âme; l'Espoir, 
Vaincu, pleure, et l'Angoisse atroce, despotique, 
Sur mon crâne incliné plante son drapeau noir.
Il nous verse un jour noir/il nous verse un jour noir plus triste que les nuits (bis)
L’ennui pèse sur l’esprit/l’ennui bas et lourd pèse sur l’esprit gémissant (bis)
L’espoir vaincu pleure/l’espoir vaincu pleure et l’angoisse est atroce (bis)

Derrida

[Refrain] le spectre de Derrida, maître de l’obscurantisme
la déconstruction était sa raison de vivre 

il est un fantôme imprévisible

[Refrain]

phantomaticité fétichiste
transmutation immatérielle 
phantomaticité fétichiste
transmutation immatérielle

[Refrain]

il accouche par sa tête des idées fantastiques

[Refrain]

phantomaticité fétichiste
transmutation immatérielle 
phantomaticité fétichiste
transmutation immatérielle

il s’est soulevé, allégé de son corps

L’abattoir 

je ne peux pas passer une autre nuit blanche
cette profondeur lugubre me saisit comme une ancre
pourquoi dois-je souffrir ainsi?  toute seule et perdue, personne ne m’a jamais comprise
il était une fois nous étions ensemble
le désir épanouissant nous faisait tremble
mais pour toi cete joie s’est évanouïe, remplacée par le dégoût et le mépris
tu m’as renfermée dans cette prison noire
tu m’as brisé le coeur comme dans un abattoir
pourquoi dois-je souffrir ainsi?  toute seule et perdue, personne ne m’a jamais comprise
tu as craché ta haine dans mon visage 
comment sortirai-je de ce carnage?
tu as triomphé, je suis vaincue, rejettée, dédaignée, toute seule et perdue
depuis le jour où tu m’as quittée



mon esprit est écrasé, pulvérisé
pourquoi dois-je souffrir ainsi?  toute seule et perdue, personne ne m’a jamais comprise
je ne respire guère accablée de douleur
l’espoir n’existe plus dans mon coeur
si seulement je pouvais t’effacer de ma mémoire je pourrais retrouver la force de vie et l’espoir
mais je peux pas oublier l’amour de jadis
je meurs de chagrin, j’abandonne cette vie

 


